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ABSTRACT 


New diagnosis of the genus Leptogamasus Trägardh, 1936 (Acarina, Gamasida, 
Parasitidae) and description of six new species. — On the basis of new morphological 
data the subgenera Leptogamasus s. str. Ernogamasus Athias, 1971, and Tomeogamasus 
Athias 1971 belonging to the genus Leptogamasus Trágardh sensu Athias 1971 are con- 
sidered as three natural genera. Owing to a better knowledge of its systematic structure 
the author divides the genus Leptogamasus Trägardh into three subgenera: Lepto- 
gamasus s. str., Holoperigamasus n. subg., Breviperigamasus n. subg. which diagnosis 
are given. Six new species belonging to the subgenus Leptogamasus s. str. are described. 


I. INTRODUCTION 


Le genre Leptogamasus comprend à l'heure actuelle trois sous-genres: Leptogamasus 
s. str., Ernogamasus et Tomeogamasus. A la suite de la nouvelle orientation systématique 
proposée par C. ATHIAS, l'intégration des résultats inédits obtenus par l'investigation 
faunistique des Leptogamasini édaphiques de France, Yougoslavie et Roumanie permet 
d'élever les trois sous-genres mentionnés au niveau de genres. 

La définition de Leptogamasus s. str., Ernogamasus et Tomeogamasus est basée sur 
les diagnoses des anciens sous-genres établies par C. ATHIAS (1967-1971) et par I. JUVARA- 
BALS (1972). Toutefois, les différences existant dans leur organotaxie nécessitent encore 
des observations qui feront l'objet d'un travail ultérieur. Le travail suivant se limite 
à l'analyse de la composition taxonomique du genre Leptogamasus. 

Avant de commencer l'examen des lignées naturelles qui composent le genre Lepto- 
gamasus, il est nécessaire de mettre en discussion les difficultés qui surviennent lors de 
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la détermination des espéces ou des taxons supraspécifiques. En effet, les Leptogamasus 
sont le résultat d'une diversification génétique intense qui s'observe à trois niveaux: 


a. au niveau de la population, par l'existence possible de sous-espèces, de semispecies 
(selon Mayr 1974) ou de variations intra- et inter-populationnelles. 


b. au niveau de l'espéce, par l'existence de taxons trés semblables, la plupart endé- 
miques dans des espaces géographiques restreints. 


c. au niveau supraspécifique l'existence des lignées naturelles dans lesquelles on 
remarque des convergences morphologiques de certains caractéres (par exemple, 
l'armure de la patte II mále). 


C'est pour ces raisons qu'une nouvelle définition morphologique des genres et 
sous-genres est nécessaire; une fois les unités supraspécifiques clairement délimitées, 
les espéces inventoriées sont plus rapidement décrites. 

Dans ce genre, la morphologie de la femelle (position de la glande gv, caractéris- 
tique de l'épigyne et de l'endogyne) permet de séparer trés clairement les espéces. 
Les mâles se différencient difficilement, que ce soit par la forme de la chélicère ou par 
celle de la patte II. 

La variabilité des individus et des populations, ainsi qu'un manque d'informations 
sur ces acariens dans la plupart des pays, compliquent la situation. Pour le moment, 
il faut renoncer à identifier les espéces d'aprés des exemplaires isolés. L'étude d'échan- 
tillons de populations s'avére nécessaire. 


II. GENRE LEPTOGAMASUS TRÂGARDH 1936 s. lato 
(syn. sous-genre Leptogamasus Trägardh sensu ATHIAS 1971) 


Type: Leptogamasus suecicus Trägardh, 1936 


Ce genre se divise en trois sous-genres avec les diagnoses respectives suivantes: 


1.  Holoperigamasus nov. subgen. 
(syn. section I du type parvulus-ATHIAS 1967) 


Type : L. tintinellus (Athias, 1967) 


Diagnose : péritréme entier (son apex situé entre r, et id.) sphérules endogyniales grandes, 
ovales, parfois bifides; épines épigyniales petites; mors fixe mále unidenté; corni- 
culus $ gibbeux paraxialement; tr. IV tuberculé anterodorsalement et distalement; 
l'adeno et la poroidotaxie ne différent pas de celles du sous-genre Leptogamasus s. s. 


Espèces : L. septimellus Athias, L. tintinellus Athias et L. tabacarui n. sp. (Roumanie) 
2. ]Breviperigamasus nov. subgen. 

(syn. section III du type parvulus-ATHIAS 1967) 
Type : L. semisicatus (Athias, 1967) 


Diagnose: péritréme involué (son longueur ne dépassant le diamétre du stigmate); 
sphérules de l'endogyne plus ou moins soudées sans terminaison bifide ou hérissée; 
épines épigyniales absentes; scléritisation interne en forme d'oméga majuscule; 
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mors fixe 4 denté en scie; corniculus $ simple; tr. IV bossu ventroparaxialement 
et proximalement; poroidotaxie conforme à celle du genre; adenotaxie peltidiale 
bidéficiente (gd, et gd; manquent). 


Espéces: L. serruliger (Athias, 1967), L. semisicatus (Athias, 1967) et L. succineus 
(Witalinski, 1973). 


3. Leptogamasus (Leptogamasus) s. str. 
(syn. section II du type Parvulus; Leptogamasus partim sensu C. ATHIAS 1971). 


Type : L. suecicus Trägardh, 1936 


Diagnose: péritréme abrégé (son apex se situe entre les niveaux r, et rg); sphérules 
endogyniales accompagnées d'un stipule impair, bifide ou hérissé” (sauf chez 
L. suecicus); épines épigyniales absentes ou présentes; mors fixe 3 plurituberculé 
ou unidenté (sauf chez L. suecicus — dents de scie proximalement au poil dentaire); 
corniculus gibbeux ou sinueux paraxialement; tr. IV tuberculé, anterodorsalement 
et distalement; adenotaxie peltidiale généralement unidéficiente (gd; manque). 


Description : 


Face dorsale (fig. 1 A) 


Peltidium: La sclérocuticule réticulée présente une microsculpture couvrant la 
presque totalité du mediopeltidium. Les 20 poils idionymiques sont simples, fins et 
plutôt courts. Les glandes présentes sont gd,, gd, gd; et gd, et correspondent à une 
meriadénie unidéficiente. La musculature est puissante avec sa I sagital et sa I bis 
à peine déplacé postérieurement. La bande de déscléritisation latéropeltidiale s'avance 
(9) jusqu'au niveau de gd,. L'apex du péritréme se situe aux alentours du poil huméral 
(fig. 1 B). 

Opisthonotum: le scutum entiérement réticulé porte une vingtaine de paires de 
poils simples. L'adenotaxie se compose de deux glandes (gd,, gd) et la poroidotaxie 
de 13 sensilles répartis de la manière suivante: idm,-idm,-idx-idl,-idl,. La série sa IX-XII 
est longitudinale et les sigilles nettement distants les uns des autres. Sa XIII et XIV 
sont contigus mais peu visibles. 


Face ventrale 


L'aile antéro-latérale du sternum, assez large, est fixée à l'arc péripodal II et non 
au peltidium. Chez les deux sexes, la sclérocuticule sternogénitale présente une réticu- 
lation polygonale. Le sclérite présternal (fig. 1 C) de la femelle est distant par rapport 
à son antimére, avec un bord postérieur sinueux. Entre les deux sclérites présternaux 
apparait un réseau de lignes finement sclérifiées doublées à l'angle externe de quelques 
petites sclérifications accessoires. La glande gv,, hoplochore est toujours présente sur 
le scutum sternal, localisée chez la femelle marginalement, soit à la proximité immédiate 
de l'axe médian (gv, paraxiale — fig. 1 C), soit à proximité de v4 (gv, antiaxiale — 
fig. 1 D); chez le mâle, la glande se trouve au niveau de v}, plus prés de l'axe médian 
que du poil. La glande gv; est double. L'épigyne de forme triangulaire (excepté L. suecicus 
Trágardh) montre une scléritisation interne réduite, avec une paire d'épines sur la région 
antéroventrale. Le sclérite métagynial a la forme d'une crosse. A l'endogyne les sphé- 
rules sont accompagnées d'un processus impair bifide ou hérissé. La lame génitale 
mále montre un bord antérieur droit, ou légérement arrondi. Neuf à dix paires de poils 
s'insérent sur l'opisthogastre. 
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0,1 mm BCD NN 


Fic. 1. 
L. variabilis n. sp: 9: A-Scutum dorsal; C-Scutums presternal et sternal; 
E-Chélicère. $: B-Le péritréme. 
L. margaretae n. sp. 9: D-bord postérieur du scutum sternal et scutum métasternal. 


—————————— MÀ 
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Gnathosome 

Le limbe tégulaire est trifide avec des branches élancées chez la 9 et plutót trian- 
gulaires chez le mále. Le mors mobile de la femelle est quadridenté (fig. 1 F). Le mors 
fixe de la chélicére mále, pluridenté, plurituberculé ou édenté constitue le caractére de 
différenciation des espéces (fig. 3). Sur le pedipalpe, le poil proximal du trochanter est 
lisse et le poil distal pileux. Sur l'infracapitulum, on voit les poils C-C, lisses et C, 
légérement pileux et 10-11 crétes denticulées. Les lamines de lacinies sont tronquées et 
denticulées chez la © et longues et pointues chez le & (fig. 5 A). 


Pattes 

La patte II du mâle est modérément épaissie, avec une apophyse fémorale sub- 
conique. Le fémur, comme le génual et le tibia porte un poil transformé digitiforme, 
hémisphérique ou subtriangulaire peu volumineux. Le trochanter IV peut avoir un 
tubercule antérodorsalement (fig. 5 L, K). 


Espéces 

25 espèces sont comprises dans ce sous-genre (ATHIAS 1967; WITALINSKI 1973). 

Six nouvelles espèces en provenance de Roumanie sont décrites par la suite. 
La glande gv, est paraxiale chez les femelles de L. orghidani, L. paracarpaticus, L. variabilis 
et antiaxiale chez L. margaretae, L. motrensis, L. doinae. 

Les holo- et allotypes sont déposés à l'Institut de Spéologie de Bucarest (Roumanie) 
et des paratypes au Muséum d'Histoire Naturelle de Genéve (Suisse). 


III. DESCRIPTION DES ESPÈCES 


1. L.orghidani n. sp. 1 
Série type : 19 holotype, 1 & allotype, plusieurs paratypes R,. 


Dimensions : ? Femelle Mále 
Idiosoma 650-700 610-680 
Poils opisthonotaux 45-55 38-45 
f; 95-105 94-96 
tarse IV-pd: 130 60-64 
Pattes: tarse I: 165-172 165-170 
tarse IV: 190-210 190-200 


Description : 

Acariens de taille moyenne, brun-jaunâtre, les poils dorsaux ne dépassent point 
l'intervalle entre les rangées. Le péritréme est abrégé, l'apex se situe un peu en arrière 
de la sensille id}. 


Femelle : 


L'endogyne (fig. 2 A) possède sur sa face dorsale un sac légèrement sclérifié pourvu 
de 2 paires de dents: l'une latérodistale et l'autre médiane. Les sphérules, allongées, 


1 Nous nous faisons un agréable devoir de dédier cette espéce au Prof. Dr Tr. Orghidan, 
auquel nous sommes redevables d'avoir étudié cette famille. 


? Les dimensions sont données en microns. 
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à apex pointu, présentent une forte dent dans le tiers distal et un denticule vers leur 
milieu. Quelques individus ont 1-2 dents dans la partie proximale des sphérules. Le stipule, 
large, a les bords extérieurs plus élevés et le bord antérieur épineux. Sur sa face ventrale, 
outre l'articulation de la membrane fine, denticulée, on remarque quelques denticules 
éparpillés. Le nombre de denticules de cette piéce ainsi que la forme des dents acces- 
soires des sphérules sont variables. L'épigyne posséde deux petites épines situées tout 
prés des bords latéraux (fig. 2 A). 
Le limbe tégulaire, trifide, porte des branches assez élancées (fig. 5 T^). 


Mâle : 


La lame génitale a le bord antérieur droit. Les trois branches du tégulum sont 
plus écartées que chez la femelle (fig. 5 I). Le corniculus présente, dans le 14 proximal, 
une protubérance accusée (fig. 5 B). Le mors mobile de la chélicére est pourvu d'une 
gibbosité dans le 1⁄4 distal de sa face ventrale; le mors fixe est pourvu, sous son apex 
qui est légérement tronqué, de 1-2 dents accusées et d'une créte masticatrice plus ou 
moins denticulée (fig. 3 A). L'armure de la patte II est illustrée dans la fig. 4 A. 


Discussion : 


L. orghidani nov. sp. est apparenté aux espèces dont la glande gv, est tout à fait 
paraxiale mais surtout à L. alstoni (Bhattacharrya). Les deux espèces ont le bord anté- 
rieur de l'épigyne épineux et légérement en forme de croissant. Mais chez orghidani 
les sphérules sont plus élancées et possédent une dent apicale de méme qu'un denticule 
médian; de plus, le sac endogynial présente 2 paires de dents. Les épines épigyniales, 
petites, sont situées tout à fait latéralement ce qui les distinguent de toutes les autres 
espéces. Le mále s'individualise nettement par la protubérance proximale du corniculus. 


2. L. paracarpaticus n. sp. 


Série type : 1 9, holotype, 1 4 allotype, plusieurs paratypes, R.. 


Autre matériel: R». 


Dimensions : Femelle Mále 
Idiosoma 565-595 520-525 
Poils opisthonotaux 40-44 35-38 
tarse IV-pd, 85-90 — 
Pattes: tarse I: 140-145 140-143 
tarse IV: 163-167 155-158 


Description : 


Acariens brun-jaunátre; sur le scutum dorsal les poils opisthonotaux sont assez 
longs. L'apex du péritréme atteint le niveau de la sensille id. 


Femelle : 


La glande gv, est localisée prés de l'angle médian du bord postérieur sternal. 
L'endogyne (fig. 2 B) est formé d'un sac subquadrangulaire dont la face dorsale plus 
sclérifiée porte deux fortes dents prés de son bord antérieur; les sphérules grandes et 
ovales sont réticulées. 

Stipule petit, bord antérieur légérement denticulé. Les épines épigyniales manquent. 
Le limbe tégulaire, trifide, a les branches longues et assez étroites (fig. 5 H^). 
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FIG. 2. 


Femelles. Sac endogynial (A-G), épines épigyniales (A', D'-G^) et trochanter 1V (H, I, J). 

A. A-'L. orghidani n. sp.; B-L. paracarpaticus n. sp.; C, I-L. motrensis n. sp.; D, D', J-L. marga- 

retae n. sp. ; E-E'-L. doinae n.sp.; F, F', H-L. variabilis n. sp. pop. Sohodoale; G, G'-L. variabilis 
n. sp. pop. V. Albiilor. 
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Mále : 

Les poils dorsaux sont plus courts que chez la femelle. La lame génitale a le bord 
antérieur droit. Les branches du limbe tégulaire sont plutót triangulaires (fig. 5 H). 

Le corniculus, étroit et élancé, porte une protubérance peu accusée dans le tiers 
proximal du bord paraxial (fig. 5 C). Le bord ventral du mors fixe, sous le pilus dentilis, 
est lisse; au-dessus du poil dentaire, on voit un tout petit denticule. La membrane 
synarthodiale est élargie et arrondie (fig. 3 B). 

L'armure de la patte II est illustrée dans la figure 4 B. Le trochanter IV présente 
antérodorsalement une gibbosité et postéroventralement un petit tubercule (fig. 5 K). 


Discussion : 


Les caractéristiques de l'endogyne rapprochent cette espèce de L. carpaticus 
(Micherdzinski). Néanmoins, elle en différe par la forme plus arrondie de l'apex des 
sphérules, par celle de la piéce impaire, par des dimensions plus petites, ainsi que par 
l'absence des denticules sur le mors fixe.d. 


3. L. variabilis n. sp. 
Série type : 
1 9 holotype, 1 4 allotype, 10 &, 14 9 paratypes, R:. 
Autre matériel: R4, R;. 


On doit souligner dés le début que cette espéce est polymorphe, les populations 
des trois stations présentant des différences en ce qui concerne les dimensions, le nombre 
des denticules du sac endogynial, le degré d'ornementation du stipule, ainsi que le 
nombre des denticules sur le mors fixe de la chélicére 4. 


a) Série type : R; (Vallée de Sohodoale) 


Dimensions Femelle Mále 
Idiosoma 504-522 460-500 
Poils opisthonotaux 35-50 — 
nc 70 70 
Pattes: tarse I: 110-125 115-120 
tarse IV: 150-154 140-147 


Description : 


Acariens plutót de petite taille de couleur jaune-brunátre. La chétotaxie dorsale est 
illustrée dans la figure 1 A. Les poils de l'opisthonotum dépassent l'intervalle entre les 
rangées. L'apex du péritréme est situé entre les poils r, et rg (fig. 1 B). 


Femelle : 


La glande gv, est placée près de l'axe médian (fig. 1 C). Les épines de l'épigyne sont 
modérément développées et orientées perpendiculairement ou obliquement par rapport 
à l'axe médian (fig. 2 F). A l'endogyne, les sphérules sont piriformes à l'apex pointu 
et ont une dent dans la moitié proximale. Le stipule est subrectangulaire, diversément 
orné de denticules; chez quelques exemplaires, on observe des denticules accessoires 
sur le sac endogynial. 

Dans la série type, les variations sont observables surtout par rapport à l'endogyne: 
degré d'ornementation de la piéce impaire; dimensions des dents ventrales des sphé- 
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C-L. variabilis n. sp.; D-L. m 


Fc: 
Mâle. Chélicère: A-L. orghidani n. Sp.; B-L. paracarpaticus n. sp: 


otrensis n. sp.; E-L. margaretae n. Sp.; F-L. doinae n. sp. 


85 


86 I. JUVARA-BALS 


rules qui peuvent étre grandes; petites ou absentes; le limbe tégulaire a les trois branches 
élancées et presque égales (fig. 5 J). La chelicére est représentée dans la fig. 1 E. Le tro- 
chanter IV porte dorsalement une gibbosité et dans le tiers proximal du bord ventral 
une sinuosité (fig. 2 H). 


Mâle : 

La lame génitale a un bord antérieur arrondi. Le limbe tégulaire présente des 
branches triangulaires (fig. 5 J). Le corniculus est pourvu d’une faible protubérance sur 
le bord paraxial (fig. 5 E). L'infracapitulum porte 11-12 crêtes denticulées. Le mors 
mobile, unidenté, présente, sous sa dent, une portion droite; son apex est crochu 
(fig. 3 C). Le mors fixe est muni entre l'apex, légérement courbé et le pilus dentilis, 
de 1-2 dents. Quelques individus montrent, sous le pilus. dentilis, un petit denticule et 


la crête masticatrice lisse. L'armure de la patte II (fig. 4 C) se caractérise par la forme 


du bord postéro-ventral du fémur. En effet, au-dessus du poil pv, du calcar fémoral 
on voit un petit tubercule; sous ce poil, le bord devient sinueux et forme une protubé- 
rance sur la face postérieure de l'article. Le trochanter IV porte, ques du bord distal 
de la face dorsale un petit tubercule (fig. 5 L). 


b) Population de la Vallée Albilor ( R5) 


Dimensions Femelle Mále 
Idiosoma 550 525-557 
Poils: opisthonotaux 40-47 32-40 
"2 77-80 78-85 
Pattes: tarse I: 126-145 128-140 
tarse IV: 157-160 145-155 


Description : 


Par rapport à la série type, la femelle et le mâle ont le péritrème un peu plus long, 
son apex atteignant le niveau du poil r,. 

Les femelles différent par leur taille un peu plus grande ainsi que par des variations 
au niveau de l'endogyne et de l'épigyne. Le sac endogynial (fig. 2 G) présente sur la 
paroi dorsale, vers les bords latéromédians deux paires de denticules, mais ce caractére 
n'est pas constant, la présence ou l'absence d'un ou de deux denticules peut étre variable. 
Sur les sphérules à part le denticule ventral on en remarque encore un localisé dorsa- 
lement dans l'angle latéro-externe. 

Les denticules peuvent avoir des dimensions variables ou méme manquer. Les épines 
épigyniales, plus petites que celles de la série type, sont orientées axialement ou obli- 
quement (fig. 2 G^). Chez deux femelles, elles sont presque atrophiées. La piéce impaire 
est plus élargie et son bord antérieur plus denticulé. 

Chez le mále, les poils dorsaux sont plus petits, la lame génitale est plus droite, 
les lamines des lacinies sont presque paralléles et plus petites. Le mors fixe de la ché- 
licére porte parfois quelques denticules sous le pilus dentilis; sur le trochanter IV le 
petit tubercule est moins accusé. 


Discussion : 


L. variabilis n. sp. s'approche du L. medioviatus Athias, dont il diffère principale- 
ment par la présence sur les sphérules endogyniales d'une dent médiane ainsi que par 
ses dimensions. Le mále se distingue par les particularités de l'armure de la patte II 
surtout, de l'apophyse fémorale qui présente une protubérance à sa base, et par la 
forme du trochanter IV. 
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FiG. 4. 


Mâle, l'armure de la patte II: A-L. orghidani n. sp.; B-L. paracarpaticus n. sp.; 
C, C’-L. variabilis n. sp.; D-L. margaretae n. sp.; E-L. motrensis n. sp.; F, F"-L. doinae n. sp. 
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La variabilité des populations et des espéces, ainsi que leur répartition géographique 
sont encore mal connues dans ce genre. A l'heure actuelle, il est préférable de signaler 
les différentes populations de L. variabilis que de leur donner dés maintenant le statut 
de sous-espéces, etc. Il est fort possible aussi que dans ce genre, riche en espéces endé- 
miques on peut trouver facilement des populations isolées en voie de diversification. 
L'étude des autres échantillons collectés en Roumanie, Yougoslavie, permettra de tirer 
au clair la nature de la variabilité de cette espéce: polymorphisme ou spéciation. 


4. L. margaretae n. sp. t 
Série type : 
1 9 holotype, 1 & allotype, &, 9 paratypes. R,. 


Dimensions Femelle Mále 
Idiosome 574-578 530-550 
Poils: opisthonotaux 35 35 
Pr 85 80-90 
Pattes: tarse 1: 136-147 130-140 
tarse IV: 150-168 147-154 


Description : 


Acariens brun-jaunâtre dont les 27 paires de poils opisthonotaux sont courts (35u), 
leur longueur ne dépasse pas l'intervalle entre les rangées. Le péritréme a son apex au 
niveau de la sensille id. 


Femelle : 


La glande gv, est située à la moitié du demi-bord postérieur sternal (fig. 1 D). 
L'endogyne présente les particularités suivantes (fig. 2 D): 


— Je sac porte sur son bord antérieur deux paires de dents (l'une grande, l’autre petite) 
et vers le milieu de la face dorsale une seule forte dent; chez une des femelles, 
la dent manque; 


— les sphérules ovales ont l'apex tronqué et rarement 2 paires de dents dans la partie 
médiane de la face ventrale. L'apex des sphérules peut étre simplement tronqué 
ou pourvu de trés petits lobules. Chez quelques exemplaires, on peut voir aussi 
des petits denticules accessoires sur le bord interne des sphérules; 


—  ]a piéce impaire, grande, a son bord antérieur « en croissant » plus ou moins épineux. 
Sur sa face ventrale se trouvent des épines localisées surtout vers sa partie centrale. 


L'épigyne porte des épines modérément développées, dirigées axialement, proches 
du bord du scutum (fig. 2 D’). Limbe tégulaire trifide, les trois branches, assez élancées, 
sont presque égales (fig. 5 G’). Le trochanter IV a sur le bord antérieur de la face dor- 
sale une forte protubérance (fig. 2 J). 


Mâle : 


La lame génitale a le bord antérieur droit, légérement concave. Le limbe tégulaire 
trifide a les branches triangulaires (fig. 5 G). Le corniculus (fig. 5 D) présente, dans sa 
moitié proximale, sur le bord paraxial une protubérance peu accusée. 


! C'est un grand plaisir pour nous de dédier cette espèce à Mme le Professeur Dr Margareta 
Dumitrescu en l'assurant de toute notre gratitude. 
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Le mors fixe de la chélicére (fig. 3 E) a l'apex arrondi; il est pourvu d'un fort den- 
| ticule; sous le pilus dentilis, la crête masticatrice lisse porte un petit denticule vers sa 
| moitié. 
| L'armure de la patte II est illustrée dans la fig. 4 D. Elle se caractérise surtout par 

une protubérance accessoire lamelliforme située sur le bord distal de la face antérieure. 


Discussion : 


La forme de l'endogyne se rapproche de celle de L. octavellus (Athias); mais le 
nombre des épines du sac endogynial est nettement réduit; de plus la forme du mors 
fixe de la chélicére distingue parfaitement les mâles de ces deux espèces. 

Le mále de L. margaretae n. sp. ressemble aussi à celui de L. decipiens Berlese sensu 
Micherdzinki (voir MicHERDZINSKI 1969, fig. 105) par la forme de l'apex du mors fixe, 
| mais il en diffère surtout par la présence de la protubérance accessoire située sur le 
| bord distal du tibia. 

L. margaretae n. sp. s'individualise des autres espéces apparentées par les parti- 
cularités de l'endogyne, par l'apex du mors fixe de la chélière (3) ainsi que par la pro- 
tubérance lamelliforme accessoire du tibia II (4). 


5. L. motrensis n. sp. 
Série type : 
1 g holotype, 1 9 allotype, 5 4, 7 9 paratype R; 


Autre matériel: R, 


Dimensions Femelle Mále 
Idiosoma 548-592 506-530 
Poils: ophisthonotaux 50-53 36-38 
| rs 95 84 
tarse IV: pd, 108-112 95 
Pattes: tarse 1: 130-140 130-133 
tarse IV: 150-156 140-145 


Description : 


La chétotaxie peltidiale présente des poils assez longs atteignant ou dépassant 
légérement l'intervalle entre les rangées. L'apex du péritréme est situé au niveau de r,. 


Femelle : 


La glande gw, est distante de l'axe médian; l'épigyne est dépourvu d'épines. 
L'endogyne est formée d'un sac membraneux et de deux petites sphérules piriformes 
(fig. 2 C); à la partie postérieure du sac, on voit une membrane fibreuse non denticulée. 
L'opisthogastre est pourvu de 8-10 paires de poils. 

Le limbe tégulaire a la branche médiane plus longue que les branches latérales. 
Le mors fixe de la chélicére porte trois petites dents au-dessus du poil dentaire, deux 
fortes dents en dessous et une créte masticatrice formée de deux dents spatulées et 


émoussées. Le trochanter IV est muni sur la face postérieure d'une protubérance modérée 
(fig. 2 I). 


Mále : 


La lame génitale a le bord antérieur droit. Le limbe tégulaire a les trois branches 
triangulaires et petites. Le corniculus posséde une faible protubérance sur la moitié 
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FIG. 5. 


Mále: A-Corniculus, lamines et lacinies; B-F Corniculus; G-J Limbe tégulaire; K, L Trochanter 

IV. Femelle: G'-J Limbe tégulai&. A-L. doinae n.sp.; B, I, I'-L. orghidani n. sp.; C, H, H’, 

K-L. paracarpaticus n. sp.; D, G, G'-L. margaretae n. sp.; E, J, J,-L. variabilis n. sp.; F-L. 
motrensis n. sp. 
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| proximale du bord paraxial (fig. 57). La chélicére a le mors mobile unidenté. Le mors 


fixe présente au-dessous de l'apex qui est tronqué, une trés petite créte bi-tri denticulée, 
ainsi qu'une forte dent; au-dessous du pilus dentilis, la créte masticatrice est lisse 
(fig. 3 D). L'armure de la patte est illustrée dans la fig. 4 E. 

Discussion : 


L. motrensis a été trouvé dans les mêmes stations que L. variabilis; les deux espèces 


h sympatriques sont fréquentes et abondantes dans les échantillons de la zone calcaire 


Motru-Sec-Piatra Mare à Closanilor (Dép. Gorj). 

Les femelles de motrensis se distinguent facilement de toutes les autres espèces 
apparentées par la forme de l'endogyne et l'absence des épines épigyniales; mais les 
máles restent assez difficiles à identifier. 

La taille de motrensis est plus grande et ses poils dorsaux sont un peu, plus courts 
que ceux de variabilis. 

Le mâle de L. motrensis ressemble à celui de L. variabilis surtout par l'armure de 
la patte II. Toutefois, le mâle de motrensis ne possède pas de protubérance postérieure 
au-dessous du calcar fémoral. De plus, il porte du cóté antérodorsal du trochanter IV 
une gibbosité et non pas de protubérance comme variabilis. Les caractéristiques des 
doigts de la chélicére séparent nettement les mâles des deux espèces. 


6. L.doinae n. sp. ! 


Série type : 
1 9, holotype, 1 4 allotype, $35, 99 paratypes R, 


Autre matériel: R; 


Dimensions Femelle Mále 
Idiosoma 640-660 600-612 
Poils: opisthonotaux 40-45 22-35 
Fs 77 74 
Pattes: tarse I: 154-165 145-150 
tarse IV: 175-190 178-180 


Description : 


Acariens brun-jaunâtre. Les poils dorsaux sont fins et longs; ceux de l’opisthonotum 
supérieurs aux intervalles entre les rangées. L’apex du péritrème se situe au niveau du 
poil rg. L'opisthogastre a 9 paires de poils; la sclérocuticule présente des fossettes. 


Femelle : 


Le scutum sternal a la glande 2v, distante de l'axe médian. L'épigyne porte deux 
grandes épines orientées axialement, situées prés de l'axe médian (fig. 2 E^). L'endogyne 
(fig. 2 E) posséde un sac bien développé, pourvu d'une paire de dents latérales; les 
sphérules arrondies légérement piriformes ont elles aussi une protubérance ventrale, 
subapicale qui porte apicalement une paire de dents; la piéce impaire présente 10-12 
épines sur le bord antérieur, les latérales plus longues que les médianes. 

Les branches du limbe tégulaires sont presque égales, élancées et triangulaires. 


1 A la mémoire de mon amie, Doina Zincenco 
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Mâle : 


Le bord de la lame génitale, droit, a les angles latéraux légérement arrondis. Le limbe 
tégulaire a les trois branches petites et triangulaires comme chez L. motrensis. Le corni- 
culus (fig. 5 A) porte une protubérance vers le milieu du bord antiaxial et une autre 
dans la moitié proximale du bord paraxial. La chélicére (fig. 3 F) a le mors fixe pourvu 
d'une créte masticatrice pluridenticulée. Les particularités de la patte II sont illustrées 
dans la fig. 4 F-F'. 


Discussion : 


La femelle se rapproche de L. kaposvarensis Athias, 1967, L. octavellus Athias 1967, 
L. varpulus Athias, 1967, L. sextullus Athias, 1967, L. bidens Athias, 1967 qui tous ont 
la glande gv, distante de l'axe médian et une paire d'épines sur l'épigyne. Le mále 
ressemble à celui de L. kaposvarensis Athias, 1967 de Hongrie mais s'en distingue 
nettement par la forme de la chélicére. 


MATÉRIEL 


R1. Litiére tamisée d'une forêt mixte et lavage du sol (méthode Coiffait), les Gorges 
de Topolnița, prés de l'insurgence (Gura Prosacului), Podişul, Mehedinți, 
23.VII.1973, leg. I. Goran et I. Juvara-Bals. 


R2. Litiére d'une forét d'arbres feuillus (Mont Rosu), Baile Herculane (Dép. Mehedinti), 
20.X1.1967, leg. I. Juvara-Bals. 


R3. Litiére d'une forét d'hétres prés de l'aven n? 3 de Sohodoale, Vallée de Sohodoale 
Mici affluent de la Vallée de Motru Sec (Commune Calugareni, Dép. Gorj) 
alt. 480 m, substratum lithologique calcaire IX, 1976, leg. V. Decu, Marie Georgescu, 
Magdalena Gruia, Vasilica Iavorschi. 


R4. Idem, prés du petit aven de Sohodoale et de la doline auprés de l'aven n?2 alt. 540 m. 


R5. Litiére d'une forét d'hétres des dolines dela Vallée Albilor (Piatra Mare à Closanilor- 
Monts Mehedinti), village de Closani, Dép. Gorj, IX. 1976, lég. V. Decu, Vasilica 
Iavorschi, I. Juvara-Bals. 


R6. Litiére d'une forét d'arbres feuillus, Piatra Pirciului, 2 km en amont des Gorges 
de Topolnita, Vallée Topolnita (podisul Mehedinti) substratum lithologique marno- 
calcaire, 7.1V.1976, leg. I. Tabacaru. 


R7. Litiére tamisée d'épicea, prés de l'aven 1 Mai din Sesuri, village Scarisoara, Massif 
de Bihor, Monts Apuseni, 7.VII.1971, leg. Doina Zincenco. 


R$. Litiére tamisée, forêt d'épicea près du village Catunul Ghetar (commune Scarisoara, 
Massif de Bihor, alt. 1100 m, 26.VIIL.1970, leg. I Juvara-Bals. 
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